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et commission d'agents qui ne voya- grande partie sest déjà gâtée en don- fîaut pour l'entretien de sa famille; il vient d'acquérir, pour l'exploiter, legent pas d'une paroisse à l'autre pour nunt généralement naissance à de non- est plus indépendant que l'ouvrier des révérend messire Roberge, père, secré-des pières. velles pommes de terre dont quelques- villes, parce qu'il ne dépend que de taire de Mgr l'Evêque de Chicoutimi,Je cite le nom de M. Dupuis parce unes ont atteint une certaine dimen- Dieu et de ses bras. .3o), la propriété agricole des RR. DD.qu'il fait cette culture depuis au-delà sion. Il a semé, il y a quinzaine de En Europ- et en Amérique, on fait de l'IIôpital Général.de 25 ans, sous un climat très défavo- jours, quelques-unes de ces pommes de de grands efforts pour augmenter la J'ai également profité de mon pas-rable et parce qu'il a remporté tous les terre récoltées en 1890 et il rendra plus production des terres, et faire produire sage pour faire la visite des campagnespremiers prix aux expositions de la tard compte au Comice des résultats par la culture, le plus possible, et de la environnantes, où j'ai trouve un trèsville de Québec et du comté de l'Islet. qu'il aura obtenus. Il ajoute que plu- manière la plus économique. Pour at- grand progrès depuis ma dernièreSi nos lecteurs ont l'avantage d'avoir sieurs des betteraves dont il avait pré- teindre ce but, la répétition de ce que visite vers 1880, ait moment de l'ou-
des pépmn1res dans leurs environs où senté un échantillon à la séance du l'on a vu faire à ses ancêtres ne suffit verture do la première fabrique deles pruniers de belles variétés rus- mois de mai 1891 s'étaient conservées pas, il faut la science ci agriculture fromage. A cette époque, le découra-tiques croissent avec vigueur, pro- jusqu'a la fin du mois d'août. Pour qui sert à faire connaître les causes qui gement était général, le dépeuplementduisent gbofdamment et sont multi- s'assurer de leur goût à une époque influent sur les résultats de hl pratique de ces campagnes reculées était alorspliées et greffées r Souches rustiques, aussi avancée, il en a fait frire et les a agricole, qui sert à perfectionner les considérable. Aujourd'hui les cultiva-ils devraient tenter cette culture en trouvées fort bonnes. I méthodes à suivre, et à détruire la rou- tours, en somme, sont très encouragés,commençant par acheter des arbres M. Ionclar termine sa communi- tine, le plus grand ennemi de l'amélio- et plusieurs ont acquis par l'agricul-jeunes. cation en faisant remarquer combien ration des pratiques agricoles. ture non-seulement une honnête ai-E visitant les népinièrs, ils verront certaines croyances populaires sont Pour obtenir ce résultat si désirable sance, mais une petite fortune qui sesi les prunies sont vigoureux et s'ils erronées. La chaux vive passe pour de vulgariser la science agricole, on chiffre par des milliers de piastres.rapportent, avoir d'une manière générale des pro- s'efforce d'organiser dans toute la pro- On m'a parlé d'un cultivateur entreLes fruits coloriés sur papier tels priétés desséchantes et même corro- vince des cercles agricoles où des con- autres qui a établi une grande familleque nous moitrest les agents ont fort sives, alors que seule elle a pu jusqu'ici férencesseront données pardeshommes et qui vaut $l100,000.00 ; de plusieursbonne mine, mais les fruits naturels maintenir pendant d'aussi longs mois, compétents en cette matière. autres valant de $10,000.00 à $30,-pris à l'arb ite vous prouveront mieux les fruits et les racines dans un état dei Le clergé doit encourager la forma- 000.00 et ainsi de suite.leur adaptatibilité au sol et au climat fraîcheur absolue." 'tion de ces cercles agricoles, et donner J'ai le plaisir de vous dire que cetteque les fruits peints sur le papier. (Extrait du Bulletin de la Société des le concours de son intelligence et de transformation est due presque entiè-Plantez des pruniers de plusieurs es- Agriculteurs de France. No. d'Octobre, son dévouement à l'ouvre de la ros- rement au succès des fromageries.péces, muissant leurs fruits dut lr 1892.) tauration de notre agriculture. Mais D'après les informations reçues, la va-septembre au ler novembre C'est ce là ne doivent point se borner ses efforts, leur du beurre et du fromage produits

uits pendre penda, vous avez des Cidre de choix il doit aussi encourager l'industrie lai- se monte à environ $75,000.00 par sai-
M. Roumilhac, de Québec a détaillé LTk tière, c'est-à-dire les fromageries et les son, pour les seules paroisses environ-

cette année des prunes du comté de Dom M. Antoine écrit de France entre curreres nant Chicoutomi.cJltivsté i'étbis
l'Islet pendant sept semaines, il décla'e autres choses très intéressantes pour la an se plaint, avec raison, dit 'ho- sement de M Ghay, cultivateur inst'uit

qnorable L. Beaubien, de lémigration qui réside à deux lieues de Chicoutimi.qu'elles étaient égales aux plus belle nc ce qui suit: Nous avons r qui nous décime: nous voulons tous Cet établissement est un des plus beauxqui be récoltent eni France. envoyé br'oycur et pressoir (à cidre). '-l'eni'uyer." de la province. J*ýaime à vous SignalerJ'apporte quelques livres et tous les I Que l'on répande partout la pra- ces faits parce que peu do peisonnesCONSERVATION DES FRUITS appareils nécessaires pour un petit la- 14 tique de l'ensilage, Le sol deviendra s'attendraient à trouverantant de pros-
boririe demo erà c " attrayant parce qu'il sera rémuné- périté agricole à lextrémi té nord, nord-

ET RACINES DANS LA L'industrie des POmrmiers à cidie, : s enspaose tdasuepriCHAUX VIVE. donit le T. R. Père Abbé apporte les" rant. _ est de nos paroisses et dans une partie
. meilleures reffes, va donc être poussée e Le silo est la banque d'épargne du du pays colonisée depuis peu d'annees.nerpn meilere a ds p re poussi cultivateur, qui lui gardera toujours J'ai constaté avec satisfaction tout

On se préoccupe depuis longtemps avec énrge nr desiv pr'tcbon toujoursIdes moyens de conserver les ruits et savants que distingués. C'est une nous- en réserve labondance pour tout son l'intérêt que les MM. du collège portent
racdes u moyen de aftonservels t e l a n distingriCe une cu établissemen. L'hiver comme l'été au développement de l'agriculture deracines au moyen de lu stratification velle industrie agricole qui se ciée et l'été comme l'hiver, son bétail sera la région. Tous reconnaissent combien
Moncar a a t au Comice arMicol ule toujours grassement nourri. il en il importe de donner aux fils des culti-
dAlbi, au sujet du résultat de ses ex- augmentera sans cesse le nombre et vateurs qui fréquentent l'institution
périncs, ausujet dmuntati ue es Fraicx. " par là même aussi sa provision d'en- des notions solides en agriculture, ba-
périelices, une communication que les Fraisiers et Framboisiers. iý ',procès-verbaux de ce Comice résument " grais." sées sur ce qu'ils peuvent voir pratiquer
ainsi : PLANTS DE FRAISIERS. M. Male, de Pour arriver à la diffusion des saines sous leurs yeux,sur la forme du collège.

RAISINS. Sherbrooke, nous a envoyé un magni- études agricoles, le gouvernement éta- Le clergé appelé à exercer le minstère
"Comme l'année dernière, M. Mon- fique échantillon de plants de fraisiers. blit des "Fermes-Ecoles," et l'hono- dans les campagnes trouvera ces lno-

clar présente densri chasse dont s nous sont arrivés, par l'Express, en rable L. Beaubien demande que chaque tions très utiles. Mais elles le se'ont da-
la conservation est parfaite. Les grains excellent état. Nous avons fait, pour paroisse donne à ces ' Fermes-Ecoles " vantage aux fils de cultivateurs assez à
sont aussi ronds, aussi pleinsqu'au mo l'étude, la plantation de ces fraisiers un qualifié, fils e cultivateur et l'aise pour s'instruire à fond et qui
ment de la cueillette. e goût e dans le courant d'octobre. Aussitôt la appelé à hériter d'une terre. seront appels, comme je l'ai constaté

mentemee la cu ele . el ent e gelée venue, nous avons couvert le tout Je désire beancoup que M M . les curés de ues yeux, à Chicoutimi à exploiterégalement le même, eu - d'une épaie couche de paille. Au co encouragent cette ouvre nationale, et par eux-mêmes les proprietés pater-en rle lavage, il leste sur mencement de l'hiver us y dirigent vers les " Ferme-Ecoles " de nelles, après avoir fait un coUrs coin-ment, malgr'é leletmecmn i lhvrnu yaotnne> l rete ur 1bonsélèes. lotau. col lège.quelques grains des taches de chaux une couche de fumier uourri. Au prin- boséqui manuclèà
"Ils sont demeurés sept mois dans la temps nous donnerons à nos lets te " ce but, Je charge MM. les prési- Malheureusement ce

chaux, et M. Monclar dit que, lorsqu'ils résultat obtenu tel quel. Nous recom- dents (les conférences ecclésiastiques, la plupart de ncs collèges, ce n'est pas
n'y restent que quatre on cinq mois, le mandons à nos lecteurs les plants de de concert avec les membres des dites la propriété rurale, ni le rou ant néces-
lavg a r t it entiere dis e, fraisiers qu'ils pourront se procurer en conférences, de promouvoir, dans les saire, puisque toutes les corporations
Il ajoute que, pendant tout lihiver e s'adressant directement à M. Hale paroisses de leurs arrondissements, enseignantes, ou à peu près, possèdentrasins seont prfaitement coservs PLANTs DE RAMnosIERs. Notre l'organisation des cercles agricoles, des terres en culture; mais c'est la con.raisins se sont parfaitement conservés excellent ami, M. C. . Tyle, de Ste l'établissement des beurreries et des fiance que l'agriculture bien faite paieAu 10 mars, il n'Y enavait encore qu'un freln mM C ) ye eS oma
dixième de gâté; aujourd'hui il y Thérèse, nous a adressé tout récemî- fromageries. largement ses frais et qu'elle vaut la
environ la moitié. Pou' avoi ment de très beaux plants de six varié- Ces mies neurs recevront plus tard peine d'y occup'r les plus belles intel-
réussite Complète, il Serait prudent de tés distinctes de framboises rouges et les documents nécessaires pou' les hgences parmi le corps enseignant.

iider dans cette oeuvre capitale pour J'ai eu le regret de constater bien
dela du commencement de mar. variédt ies meilleures et les plus pro- notre pays. des fois dans la plupart des institutions

ductives. Nous lesa&onmie en terre, L'AG Ud'enseignement que j'ai visitées ju..de" da rcomte ncmet de m a rs. duave s é uts vs , e s ou enOULTuRa r oNS A x q'ici, qu'aucun des prêtres de laPavec les précautiona voulred. e BONS D'EDUJATION. orporation n'est chargé d'exploiter,
Sa récolte de Pomm es ayant en tière- reparlerons plus tard. a e afi ec n asa c ec u eement manqué cette année, M. Monclar .__._avecparfaiteconnaissancede_'aeét obligé d'e ahete sr lmar. Nous publions le rapport qui suit à d'une manière complète, les pc'ep'iéteE été obligé d'en ahete' sur le marché. cause de l'importance pour nos insti- rurales qu'elles possèdent surtot avecElles étaient, par suite d'un long tans Enseignement Agricole tutions religieuses et enseignantes de un capital disponible nécessairu à tepourt, assez génér'alemenît maculées ; -_________________ tirei' le meilleur parti possible des pî'o- bonqxliain hc iijaaussi elles se sont gâtées dans une plus .rlmelurptiosbedspo-bonne exploitation. A Chicssaiir àjteligandsiproporton guetes danne plus MONSEIGNEUR RACINE ET priétés agricoles dont elles disposent, constaté avec plaisir un grand désir

cédentes. Cependant la moitié en est L'AGRICULTURE. n vue des leçons excellentes que notre d'entrer dans cette voie et d'Y enter
actuellement bien conservée, et celles N-- public agricole pourra en tirer à l'oc même hardiment. Je cro.s que lu cor.qu'il fait passe sous les yux de ce Nous extrayons d'une circulaire, les casion de ies fréquentes visites dans poration du collège trouverait dansComice soit suerout très fraîches. Ce excellents conseils qui suivent: ces institutions : son sein un prêtre très disposé pai' sesrésultat parait fort satisfaisant pour "L'agriculture est le plus ancien et A L'IIONoRABLE CoMMIssAIRE études antérieures à pratiqus pari
cette année, où elles ont été d'une con- le plus utile de tous les arts ; c'est elle DE L'AGRIcULTURE. culture la mieux payante. Mallieureu
servation difficile. e te à lhomme la nourriture et Monsieur le Commissaire. - d'après sement les questions de finances sont

Pon.le vêtement, vos instructions, je me suis rendu à ici comme ailleurs un embarras con.S Dans tous les temps, l'agriculture a' Chicoutii et j'ai visité (le), la ter'e sidérable, vu surtout le fait que cetteM. Monclar présente également à été en honneur ; elle constitue le tra- appartenant au collège de Chicoutimi, corporation vient de bâtir à force de
ses collègues despommnes de terre de la vail le plus noble et le seul qui ait été -o . une magnifique propriété de plu- sacirifices, une immense addition r, d
récolte de 1890 encore très bien cou- directement imposé par Dieuàl'homme. si'ours centaines d'arpents en culture at- collège Or lagriculture faite e vue
servées. Mais il fait obscrver qu'elles Le cultivateur trouve dans son tra- tenant à celle du collège et ci-devant de l'industrie laitière, bien entendu,constituent l'exception et que la plus vail et sur son domaine tout ce qu'il lui> exploitée par' la maison PRICE, que exige un assez gros capital d'exploita.


